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M. Théort.-Je me contente de hontie herbe pour mes vaches.
I... suit :tsjiil'lui est si souvent de qualité inférieure que ça ne
,:;îyC pas (le l'aceer. J'ébouillante ordinamirement celui flue j'cri-
l loie. (c»a

G,1 Achetez d'une maison dc gros, sur garantie de qualité ct
l'.iî ne vous trompntr p s. C'est dans de tels :ichats. entre
autres choses, qu'un syndicat de cultivatcurs trouvera d'im-
menses aLv'antage.;. On peut faire unâlyýýcr tout-, nourriture
icliciéc, -à Saint Hlyacinthîe et mOiine .1 la ferme expérimentale
d'O tta%ça, sans qu'il en coûte, miais on comprendra qu'un syn-
dicat lc fecra faire plutôt qu'un cultivateur en particulier.

E. A. B.
.N. rnmuett.-Vous nie devez pas ébouillanter le soni ni au"

cuite nourriture pour le bétail, cela n'est pas naturel. (7)

(7) Voilà qui est nouveau pour nous. Nous ébouillantons
la nourritture de nos vachie, des potes, etc., depuis 34 ans, et
nrous y trouvons un immense avantage. Rappelons nous que
d2ns la nature les animaux ne se nourrissent pas dc son, pas
même de paille, toutes choses que l'on ne trouve qu'à la suite
de la civilisation. Il en est de mC-me pour la vache qui à
l'état naturel ne donne du lait que pour quelques mois seule-
mient, afin de nourrir soni veau. E. A. B.

M. Déslauriers.-Le sonr est bon partout. Unie jument et soli
pout-ini profitent sous deux graîndement d'un peu de son donnié ré
:utiiireinwiit tous les jours.- "e cornmerçunts de lait cemploienit
çurtout le "on. Plusieurs nlisde Saint-Laurent emploient le
solin mme pour l'engra'issent des pores.

M . Fautêu.-Et vous avez constaté que la jument nonrrit bienu
mnieux sois poulain.

M D)eslauriers.-Certainieinent. A l'herbe seulement, il est rare
qu'une jument ns'y perde pais beaucoup et pour longtemps de ses
forces. J'est ni l'expérience.

.11. Desiauriers a parfaitement raison. E. A. B.

M. Théoret-Est ce du sont acheté, ou du son que vous avez
fait faire vous-méme Y

M Deslauriers.-Du son acheté. J'aime bien le soit pour les
chevaux.

31 le présidet.-Nc craignons pris d'acheter le son; il est très
avantageux. Seulement, comme je l'ai dit, je nie veux pas qu'on
achiète pendant l'été pour le bétail, la terre doit prcduire toute la
nùurrititre coticeiablc et, ce que l'oîî veut former, beurre, graisse.
furtnation des os, muscles, etc.

Cela dépend des terres. Il n'en manque pas dans le pays
1 Ù le phiosphate fait défaut., or le son donnera des engrais

cilw n phosphate. D'ailleurs, en règle générale, la plupart
de- rires nc sauraient :aufEire au maintien économique du b&
tail, maêmec pendaut l'été, sans quelques achats de bas produits
-son, gruau de coton, germes d'orge, drêches etc. etc., lcs-
quelles peuvent laisser au cultivateur un profit considérable
en sus du pris d'achat, si l'on sait s'en servir à point.

B. A . B.
M. Dalair.-A propos de son de blé, j'attire spécialement votre

attention sur un article de M. Barnard concernanît la culture du
iîé dans notre province. Vous y verrez la manière raisonnée de
cultiver le blé ave succès et profit. Ceci est de la plus haute ima
portance. Puisque nous avonîs tant de misère il, faire de l'argenît,
ga-.rdons au moins celui que nou-, donnons à l'importation trop
considéralble de plusieurs produits.

En même temps, veuillez lire avec attenti:a le compte.reudu du
Crcle de Saisite.Scholnstique, notamment les notes de M. Barnard

M lýitnogss-Le son est-il purgatif? Toujours est-il qu'il a une
heureuse influtnce sur la santé du bétail.

Oui, légèrement purgatif. E .B
M Irt présid'nit -j'ai, engassé des pores <le 300 à -100 livres

pesant avec du son et le Ilai de la beurrerie. J'ai trouvé cela
avantageux.

Oui, ces deux éléments se complètent. E . A. B.

M Lecnurs.-Jt. donne toujours du soli à nies vaches laitières
pendanti lps prenmiers tempsu qu'elles vont à. l'herbe elles omit cer-
taîinsmiit besoini d'unîe niourriture solide pour conserver leurî forces
et résister mieux aussi à l.a chaleur du soleil. iun chiangemîenmt subit
tI iti d tiu froidh danms les premiers jours. L'herbe jeune refroidit
beaucoup les vaches A lait.

M. le président. -J'emtiploie ordinairement le foais dans ce cas.
C'Ast le moment oit les vaches dépirisîit le pslus et peuvenît coin.
promettre le- vêlage pour l'année suivanite.

M. ldeco-.rs.-ecei est très important.
M. llruitet.-4ous -avons conistaté que le bléil'iiide vert distri-

buzé -.. S vaches en été leur fitisait doniner i(l Iba de lait de plus par
jour, soit 5 lbs par vache. (S)

(8) Si le blé-d'inde est dans les meilleures conditions, il
devrait f.aire produire même beaucoup plus que cela. E. A. B.

M. le prèsidct-Je vois dans le compte-rendu du cercle de St-
Martin, qui' plusieurs, là, préférent acheter des vaches lise d'éle-
ver des génisses; qu'en dites-vous, messieurs ?

M1 Deslasuriers.-C'st mieux d'élever.
M. Ieccurs.-Jo préfère l'èlevage dans de bomnnes comnditions.
31. Bélanmger -Pour l'élevage, oni doit commencer à choisir uit

bon taureau. Je m'en suis procuré uti cette année.
M. Dalaire.-Qucllcs sont les précautionîs que vous avez prises

pour faire ce choix d'un bon nii-il ?
M. Bèagr-nrapport avec nos beurreries, j'ai acheté umi

bel ayrshirc' dont la mère donne 1l potis de lait, descendant d'uîî
troupeau choisi et en renommée pouir la grande production dit
lait. J'ai aussi considéré les formes <le cet animal, etc, etc.

Mi. Jos. le(-ebvre.-Oci doit élever ses génisses ens faisant te
meilleur choix et cri donnmant de bons soins continiuels. C'est la
manière la plus sûre.

M. Filion.-Oî doit considérer l'étendue de son terrain pour
l'élevage du bétail en général.

M. Dalaire.-Doit-on enlever immédiatement les ve-aux à. leurs
mères ou ne les sevrer que plusieurs jours après leur naissance ?

M. le président.-On doit les ôter aussitôt, leur donner du lait
chaud. J'ai une taure cette année qui vélera avant ses 2 airs,
élevée au lait <le la beurrerie et au foin sec. Les veaux doivent
être tenus dans l'étable cu sous un abri jusqdô. la fin d'août, le
soleil les tue. (9)

Mll Voilà qui est très bien. Mais les pluies d'automne leur
font ausi un grand mai et celui qui fauchera la nourriture
nécessaire à, ces veaux tout l'automne et les tiendra dans un
endroit sec et propre, aura de bien plus beaux animaux au
printemps suivant, avec le même hivernemeut.

Quant au lait de beurrerie, qu'on le fasse bouillir avant de
le renvoyer et que les cultivateurs y ajoutent un peu de
farineux pour remplacer le gras et les veaux de trois semaines
s'en contenterontý, surtout s'ils ont en sus un peu d'herbe
fraîche. B. A. B.

M. Beauchamp.-Est-ce qu'il nî'est pas dommageable à une
taure de vêler à deux ans?

M. Deslauriers.--'est mieux à 3 ns, elles restent ordinaire-
ment petites en vêlantùA 2 ans.

M. Paquette. - Quant on les soigne bien, elles sont beaucoup
plus belles en vêlant A 2 ans.

M.* le président.-Je ne garderais jamais une taure que je 2au-
rais ne devoir vêler qu'il :I anrs. Règle générale, c'est le manque
de soin qui retarde le v'êlage. Ça coùte un peu plus de précautions.

M. Lecours..-EIle sera plus facile à hiverner si elle vêle A 2

M. Ad. Re-nud.-C'cst mieux à 2 ars. Il est naturel à la
vacbe de donner du lait le plus tôt possible. Je croit que le bon
pà:turag;e doit suffire en été, ai ce n'est dans les premiers jours au
printemps. (10)

r,10) Quant à l'opinion de plus5ieurs membres, exprimée
ci-haut, que les pâturages doivent suffire à nos vaches laitières,
qu'on meo permette de penser le contraire. J'rn ai fait la


